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RÉSUMÉ : Le télétravail devient une réalité établie dans les entreprises à l’échelle mondiale. Une réflexion sur la 

pédagogie et l’enseignement de ces nouvelles pratiques doit être menée dans le cadre des études initiales. Le présent 

travail s’adresse à la question de la motivation et à la capacité des étudiants à collaborer via l’ensemble des nouveaux 

moyens de communications numériques, ainsi que l’efficacité dans le travail collectif. Il consiste en une scénarisation 

pédagogique de travail pratique d’électronique des capteurs. Le scénario consiste à mettre l’équipe technique d’une startup 

en situation de crise, en leur faisant perdre leur modèle d’affaire et les obligeant ainsi à créer en situation contrainte un 

nouveau produit. Au cours de ce jeu de rôle, des évènements scénarisés non connus à priori des étudiants joueront le rôle 

de contraintes supplémentaires et permettront de manière progressive de passer en mode télétravail.  

Mots clés : Pédagogie active, télétravail, gestion de crise, ludification. 

1  INTRODUCTION  

De nos jours, l’enseignement prend différentes formes 

(présentiel, distanciel, hybride) et tend à intégrer de plus 

en plus les avancées du numérique incluant ainsi ses 

avantages et ses inconvénients.  

En effet, l’utilisation des outils numériques pour 

l’enseignement à distance n'est pas aussi récente qu'on 

pourrait le croire. Elle retrouve ses origines avec le 
Centre National d’Enseignement à Distance (CNED)1 

qui a vu son évolution débuter lors de la seconde guerre 

mondiale en 1939, en passant par l’enseignement par 

correspondance, ensuite via la radio et la télévision pour 

aboutir à l’utilisation d’une académie en ligne en 2013, 

dédiée principalement à des cursus du primaire au lycée. 

Plus tard, d'autres sites consacrés aux formations en 

enseignement supérieur ont vu le jour, on cite : la 

Fédération Interuniversitaire de l’enseignement2 à 

distance, destinée à quelques Licences et Masters, ainsi 

que les Campus Connectés3 permettant le suivi d’une 

formation universitaire à distance.  

Dans ce sens, plusieurs méthodes pédagogiques de 

formation à distance ont été développées, telles que : la 

classe virtuelle, la classe inversée, la formation en 
asynchrone, etc. Les fondements théoriques et la mise 

en pratique de ces méthodes ont été largement discutés 

dans la littérature [1-5]. Dans les faits, la formation à 

distance repose sur l’absence d’au moins un des trois 

                                                        
1 https://www.cned.fr/decouvrir-le-cned 
2 https://cursus.edu/fr/institutions/349/fied-federation-inter-

universitaire-de-lenseignement-a-distance  

éléments communs entre enseignant et étudiant : lieu, 

temps et action d’enseigner/apprendre. Pour la rendre 

profitable, il faut pallier l’absence de chacun de ces 

éléments. Cela ne s’arrête pas à la mise en ligne de 
contenus et d’informations théoriques, il faut prendre en 

compte l’ensemble des facteurs qui permettraient à un 

enseignant de reconnaître l’acquisition des 

connaissances. Une analyse pédagogique des contenus 

est donc nécessaire tout en maintenant la possibilité 

d’une interaction, à minima virtuelle, avec 

l’enseignant(e) et qui permettra de fluidifier le discours 

au fur et à mesure des questionnements des étudiants. 

Cependant, l’enseignement supérieur s’est 

principalement maintenu en présentiel jusqu’à 

l’avènement de la pandémie Covid-19. Il s’est alors 

avéré essentiel de recourir aux méthodes 

d’enseignement hybride et/ou à distance. C’est ainsi que 

les enseignants ont réellement été confrontés aux limites 

de ces méthodes, notamment en termes de motivation 

des étudiants, d’apprentissage par travaux pratiques 
(TPs) et d’évaluation de connaissances. En particulier, 

malgré le fait que plusieurs TPs ont pu être développés 

ces dernières années en distanciel [6-8], un blocage sur 

l’adaptation de certains TPs nécessitant des 

branchements, montages et travaux manuels a été 

généralisé et a impacté la formation des étudiants. 

C’est dans ce cadre que nous avons pensé à développer 

un travail pratique (TP) représentatif d’une situation de 

3 https://www.fied.fr/campus-connectes 
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crise à laquelle ont été soumis nos étudiants afin qu’ils 

puissent se confronter aux contraintes du monde 

professionnel actuel, et s’approprier des compétences 
nécessaires à la gestion de tels événements, notamment 

en procédant au télétravail.  

Ce papier est organisé comme suit. La section 2 présente 

le contexte et les objectifs du TP, et la section 3 
développe la méthodologie utilisée. En section 4, les 

aspects de la réalisation technique, des rendus et de 

l’évaluation sont explicités. La section 5 présente les 

méthodes employées pour la collecte et l’analyse des 

données. Enfin, une conclusion récapitulant l’essentiel 

de ce travail et des perspectives d’amélioration sont 

données en section 6.  

2  CONTEXTE ET OBJECTIFS 

La récente crise du Corona virus (Covid-19) que nous 

avons subie pendant les trois dernières années, nous a 

conduit à adapter et à innover dans nos enseignements 

sous contraintes de distanciation, de manque 

d’interaction directe entre enseignant(e) et étudiants, et 

aussi entre étudiants. Certes, les outils numériques ont 

offert une nouvelle possibilité pour continuer nos 
travaux, atteindre nos objectifs pédagogiques et notre 

public. Ces outils dans notre pédagogie usuelle sont 

utilisés sur des sujets qui ne nécessitent pas de 

réalisation physique ou sont limités à des cas non 

collaboratifs (par exemple, programmation). Toutefois, 

le retour sur expérience de la vie en entreprise durant la 

pandémie, et en particulier celui de nos étudiants en 

apprentissage, et de leurs tuteurs professionnels, nous a 

interrogé sur nos pratiques d’enseignement et sur la 

nécessaire cohérence entre nos enseignements et le 

milieu socioprofessionnel. Il nous a fait également 

prendre conscience d’un manque de formation dans 
notre cœur de métier, en particulier sur les aspects 

collaboratifs et d’organisation du travail en situation 

dégradée (tel que le télétravail). Ces aspects sont bien 

entendu abordés dans l’unité d’enseignement transverse 

(gestion de projet, management, …). Néanmoins une 

mise en situation pratique et technique nous a paru 

nécessaire pour consolider ces savoir-faire et ces savoir-

être. 

En effet, nous avions en fin de formation (niveau 

Master 2), un TP sur l’électronique des capteurs que 

nous avons dû repenser entièrement suite au départ d’un 

intervenant, en conséquence à la crise Covid-19. Cette 

refonte d’un TP en situation de crise, nous a interpellé 

sur notre propre méthodologie de gestion de ces 

situations. Ainsi, nous avons utilisé cette même 
méthodologie pour construire ce TP et mettre les 

étudiants en situation réaliste.  

Ce TP est basé sur un jeu de rôle, qui permet par 

pédagogie active [9] une meilleure adhésion au projet 

pédagogique des étudiants, d’autant plus que nous 

l’avons construit sous la forme d’un jeu sérieux 

permettant ainsi une simulation proche de la réalité en 
entreprise, mais aussi une ludification de cet exercice. 

L’aspect ludique renforce la satisfaction de l’étudiant et 

permet de consolider les acquis [10]. Le but final du TP 

est de mettre en œuvre une chaîne d’acquisition de type 

détection synchrone sur une mesure d’oxymétrie qui 

était la thématique de notre ancien TP, mais qui est 

devenue d’actualité critique durant la crise du Covid-19. 

Les étudiants sont répartis en plusieurs équipes. Le 

télétravail est introduit de manière systématique par un 

élément de scénario d’actualité, par exemple une grève 

des transports. Ils doivent faire face de manière agile à 

cette situation. L’évaluateur est bien présent, les 

étudiants étant dispersés dans des salles différentes avec 

pour seul moyen de communication les outils 

numériques du distanciel (visioconférence, dossier 

partagé, etc.). Dans chaque équipe, un étudiant tiré au 
sort (scénarisé comme ayant réussi un jour de grève à 

rejoindre son lieu de travail), est présent physiquement 

dans la salle de TP pour réaliser la partie physique. Les 

étudiants sont majoritairement des apprentis. 

L’évaluation des savoir-faire est faite sur la base de 

livrables à intervalles réguliers. L’évaluation de 

l’expérience des étudiants est conduite à travers un 

questionnaire à la fin de l’exercice.  

3  METHODOLOGIE 

3.1 Descriptif de l’unité d’enseignement : 

Ce TP fait partie de l’Unité d’Enseignement (UE) : 

Socle de spécialité du Master 2 mention électronique, 

énergie électrique et automatique, option Électronique 

Approfondie. Le module est intitulé : Capteurs et 

instrumentation. Il traite la discipline de la physique des 
capteurs de manière plus approfondie, couvrant les 

différents aspects fondamentaux et pratiques, avec un 

accent particulier sur l’analyse et la conception des 

systèmes instrumentaux intelligents. Le focus est mis 

sur les différents éléments d’un système de mesure 

intelligent/automatisé, en particulier la chaîne de 

mesure : grandeurs physiques et capteurs associés, 

conditionnement de signal et l’ensemble des blocs de 

traitement de signal (linéarisation, modulation, etc.). La 

Fig. 1 montre un exemple d'architecture matérielle d’un 

système intelligent, ainsi que les blocs visés. 

 

Fig 1 : Exemple d'architecture matérielle d’un système 
intelligent, automatisé et communiquant. 
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Il vise à développer chez les étudiants les compétences 

suivantes : 

• Autonomie dans la conception de capteurs ;  
• Autonomie dans la conception et la mise en œuvre 

des méthodes de l’instrumentation d’électronique ; 
• Mobilisation des concepts disciplinaires pour 

résoudre un problème complexe par approximations 

successives ; 
• Manipuler les outils de modélisation analytique et 

numérique couramment utilisés en ingénierie. 

Pour cela, ils doivent présenter un certain nombre de 

prérequis notamment en électronique, traitement de 

signal analogique et numérique. Le TP est mené en 

mode apprentissage par projet à travers une réalisation 

concrète. Nous avons un total de 15 heures, réparti en 

5 séances de 3 heures.  

Par ailleurs, en complément de ces compétences 

techniques classiques, la scénarisation proposée doit 

permettre de renforcer la communication entre les 
étudiants et le partage des connaissances, le travail en 

autonomie et au sein d’une équipe, la prise de 

responsabilité et la gestion de projet. De plus, 

l’introduction du télétravail vise à transmettre aux 

étudiants les compétences nécessaires pour évoluer plus 

confortablement dans le monde professionnel actuel.  

3.2 Scénarisation pédagogique du TP : 

Ce TP consiste pour les étudiants à travailler en groupe 

étendu simulant un environnement de type petite 

entreprise innovante (startup). L’enseignant a un double 

rôle. D’une part, il intervient en tant que chargé de TP 

pour accompagner les étudiants, vérifier les outils 

utilisés (par exemple, logiciel de simulation 

électronique), valider les résultats obtenus et/ou les 

orienter vers des solutions potentielles ; et ce à des 
horaires préalablement définis pour garantir 

l’avancement correct des tâches. D’autre part, afin de 

rendre l’expérience réaliste, il joue le rôle d’une 

personne externe à l’équipe - banquier d’affaire ayant 

accordé un prêt à cette startup, et voulant maximiser les 

profits de la banque. Il exerce une contrainte forte mais 

réaliste sur le rendu du projet. Aussi, il veille à la bonne 

santé de l’entreprise, et exerce un contrôle tangible mais 

indirect sur l’entreprise, laissant une grande latitude 

d’auto-organisation au sein des équipes et de prise de 

décision, du moment que l’efficacité est au rendez-vous.  

 
Le scénario consiste à mettre l’équipe en situation de 

crise, en leur faisant perdre leur modèle d’affaire et les 

obligeant ainsi à créer en situation contrainte un 

nouveau produit. De plus, au cours de ce jeu de rôle, des 

évènements scénarisés mais inconnus des étudiants 

joueront le rôle de contraintes supplémentaires et 

permettront de manière progressive de passer en mode 

télétravail. 

3.3 Évaluation et rendus attendus : 

L’évaluation est faite sur la base de livrables. Elle est 

effectuée au fil de l’eau, en particulier en scénarisant ce 
rendu auprès de l’entité externe, ici le banquier. A 

intervalles réguliers, les étudiants doivent rendre compte 

de leurs tâches, de manière professionnelle et en 

fonction de leurs progrès, en utilisant les outils 

numériques de type distanciel. Les étudiants sont 

contraints ainsi à mener une démarche d’amélioration 

continue de leur pratique. Mais il est à noter que la forte 

contrainte externe les guide de manière indirecte au 

succès de leur réalisation technique. Ils apprennent ainsi 

à travailler de manière efficace en équipe, à délivrer des 

jalons pertinents et à faire des choix afin de limiter les 

risques.  

La vertu cardinale de ce TP est de leur apprendre la 

nécessité de la cohésion de l’équipe et de la 

complémentarité des compétences qui doivent être 

discernées par chaque membre. La nécessaire 
collaboration contrainte doit être appréhendée de 

manière professionnelle, en utilisant des outils idoines 

de gestion de projet, afin d’éviter les conflits ou l’échec 

de l’entreprise, ergo du TP. Ils doivent être capables à la 

fin du TP de connaître les principes de gestion de risques 

et de se fixer des objectifs ambitieux mais réalistes (en 

suivant la méthodologie simpliste dite KISS [11]). 

Les moyens pour obtenir les résultats de la part des 

étudiants sont libres, mis à part qu’ils doivent mettre en 

œuvre de la détection synchrone analogique. Nous 

avons préféré une solution purement analogique, car elle 

évite la dispersion des étudiants implémentant une 

solution numérique, qui serait supérieure techniquement 

mais qui demanderait plus de temps et une plus grande 

technicité. De plus, notre expérience pédagogique nous 
fait craindre que la mise en œuvre d’une solution 

numérique, nous expose au risque d’échec de ce TP par 

mise en œuvre des logiciels (installation de modules) et 

des outils numériques (programmateur JTAG, 

débuggeur, …). En outre, la solution analogique est 

moins contraignante au niveau des salles et au niveau 

des emplois du temps, et nous permet des sessions plus 

longues de TP, ce qui est pédagogiquement intéressant. 

Par ailleurs, nous avons privilégié la prise d’initiative et 

le travail en autonomie pour la conception des différents 

blocs (par exemple, le générateur courant, le générateur 
de fréquence, etc.). Ils sont réalisés librement et en 

autonomie de moyens par les étudiants. 

Durant le TP, les étudiants seront évalués autour de trois 

thématiques :  le rendu d’une documentation correcte et 
pertinente, l’aspect organisationnel (fonctionnement 

fluide, leadership du chef de projet, prise de 

responsabilité des acteurs) de leur groupe de travail, et 

la réalisation technique au niveau de jalons 
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raisonnablement fixés par l’enseignant (rendu de blocs 

fonctionnels au bout de 12 heures de TP). 

4 TRAVAIL TECHNIQUE 

Le développement des systèmes d'analyse des signaux 

biologiques intelligents est devenu un domaine de 

recherche très important, surtout durant la récente 

pandémie du Covid-19. En particuliers, le taux de 

saturation en oxygène dans le sang est considéré comme 

le premier signe vital à surveiller chez les patients, 

rejoignant la fréquence respiratoire et la fréquence 

cardiaque. L’objectif est de concevoir un dispositif 

médical non-invasif qui surveille la saturation pulsée en 

oxygène (SpO2) d'un patient dans des conditions 

dégradées (luminosité ambiante variable, conditions de 

contact avec le corps, mouvements, etc.).  

 

Fig 2 : Modèle du système de détection pour la mesure du 

CO2 (adapté du système Microchip AN1525 [12].  

 

En effet, les capteurs existants à base de photodiodes 

(LED) sont très sensibles à la luminosité ambiante. Ce 

qui ne permet pas de les utiliser par exemple dans des 

hôpitaux de campagne, qui ont des conditions de 

luminosité différentes. Par conséquent, le travail 

demandé consiste à trouver et mettre en place des 
solutions permettant la mesure quelque soit 

l’éclairement solaire et ambiant. 

La mesure SpO2 se base sur l’analyse de la différence 
entre l’hémoglobine chargée d’oxygène, notée HbO2, et 

celle non-oxygénée, notée Hb. Elle exploite leur 

capacité à absorber ou à réfléchir la lumière. L’une des 

méthodes permettant de réaliser cette opération consiste 

à faire passer la lumière rouge et infrarouge à travers une 

partie du corps (comme le doigt) puis à comparer leur 

intensité relative. Le modèle suggéré est basé sur un 

exemple d’oxymètre de pouls par transmission 

développé par Microchip Inc, référencé AN1525 [12]. 

Le montage est illustré sur la Fig 2. Il est composé d’une 

diode infrarouge (850-1000 nm de longueur d'onde : 

caractéristiques d'absorption d’hémoglobine et 
hémoglobine désoxygénée) et d’une LED rouge. Les 

diodes sont alimentées par l’intermédiaire d’un 

interrupteur commandé via une source de courant 

typiquement de 20 mA et de fréquence de l’ordre 

du kHz. A cet effet, nous utilisons la pompe de Howland 

[13] en raison de sa simplicité et de sa facilité de 

contrôle, mais il est possible d’utiliser d’autres types de 

montages. Les générateurs de fréquence peuvent être en 

première approche substitués par des générateurs basses 

fréquences de laboratoire ou réalisés par les étudiants en 
utilisant des oscillateurs simples à base de Trigger de 

Schmitt [14-15].  

Les LEDs rouge et infrarouge s'allument 

alternativement à travers un doigt vers un 
phototransistor. Il reçoit la lumière non absorbée de 

chaque LED, et fournit un courant qui varie en fonction 

de la luminosité ambiante et de la fréquence 

d’excitation. Le bloc de conditionnement de signal 

analogique est composé de trois étages : 

Amplificateur/Convertisseur courant-tension, un 

multiplicateur pour la détection synchrone et un filtre 

passe-bas conçu pour extraire le signal utile. Le courant 

délivré par le phototransistor est amplifié, puis converti 

en une tension à l’aide d’un montage classique de type 

Trans-impédance [15]. Le gain est déterminé 

rapidement par l’expérience à l’aide d’un potentiomètre, 
l’absorption du doigt étant une donnée difficilement 

quantifiable par calcul. 

Le multiplicateur est commandé par un signal de type 
train d’impulsions. Un montage simple utilisant un 

transistor à effet de champ (FET ou MOSFET) comme 

résistance variable peut être utilisé [16]. Pour le filtre 

passe bas, un circuit RC de base serait suffisant. Ainsi, 

un signal continu proportionnel à l’absorption de la 

lumière par le doigt est obtenu en sortie. 

 

Il est à souligner qu’il est possible, au besoin, de 

complexifier ce travail en modulant par deux fréquences 

différentes non multiples les deux LED et de discriminer 

par deux détections synchrones. 

 
Par ailleurs, il convient de noter que les blocs 

élémentaires susmentionnés ont été préalablement 

étudiés dans le cours magistral et lors des travaux 

dirigés. Dans ce TP, les étudiants doivent : choisir les 

montages et les composants adaptés, faire des calculs et 

des simulations pour vérifier leur bon fonctionnement à 

l’aide des logiciels tels que Matlab ou LTspice, réaliser 

des tests sur maquette d’essai, et enfin concevoir la carte 

électronique correspondante (sur Kikad par exemple).     

5 COLLECTE ET ANALYSE DES DONNEES 

5.1 Élaboration du questionnaire : 

Le questionnaire a été conçu pour collecter 

l’appréciation des étudiants concernant différents 

critères : la pédagogie, le travail en équipe, les 

contraintes liées au TP et les pratiques du télétravail. 

L’Annexe 1 présente les différentes questions formulées 

pour chaque critère. Pour une grande partie des 

questions, nous avons utilisé le Net Promoter Score 

(NPS) [17,18], un outil de gestion utilisé dans le 

domaine du marketing pour mesurer la satisfaction d’un 
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utilisateur (client) par rapport à un produit ou un service. 

Le NPS propose une échelle de 11 points, allant de 0 à 

10, qui sert à différencier les promoteurs (ceux qui ont 
répondu 9 ou 10), les détracteurs (ceux qui ont donné 

une note inférieure ou égale à 6) et les utilisateurs passifs 

(ceux qui ont donné la note de 7 ou 8). Dans notre cas, 

nous avons adapté la distribution de l’échelle, pour avoir 

des résultats en accord avec notre domaine d’application 

(enseignement et pédagogie). De ce fait, nous avons : les 

promoteurs (ont répondu 8, 9 ou 10), les passifs/neutres 

(ont répondu 6 ou 7) et les détracteurs (ont donné la note 

entre 0 et 5). 

5.2 Analyse quantitative et résultats : 

Pour cette première expérience, nous avions deux 

équipes de 6 personnes. Le questionnaire a été soumis 

aux étudiants via la plateforme Teams. Au total, nous 

avons reçu 12 réponses, ce qui correspond à 100% de 

notre population.  Pour calculer la note NPS précise, 

nous devons prendre le pourcentage de promoteurs et en 
soustraire le pourcentage de détracteurs. Le résultat du 

NPS est un nombre absolu qui se situe entre -100 et 

+100, et pas un pourcentage. Un NPS positif (>0) 

indique une bonne satisfaction, et un score NPS > 50 est 

considéré comme très bon, voire excellent. Le Tableau 

1 présente un récapitulatif des résultats obtenus pour 

chaque question, selon notre proposition d’échelle.  

Tableau 1 : Résultats obtenus pour les questions NPS. 

 Question #Détracteurs #Passifs #Promoteurs 
Résultat 

NPS 

Pédagogie 

Q4 1 7 4 25 
Q5 2 8 2 0 
Q6 1 9 2 16 
Q7 1 10 1 0 

Travail en 
équipe 

Q8 0 4 8 66 
Q9 5 5 2 -25 
Q10 5 7 0 -41 

Télétravail Q11 4 5 3 -8 
Q12 1 8 3 13 
Q13 1 7 4 25 

Les résultats positifs donnent de bons indices par rapport 

au sujet proposé pour le TP, la pédagogie adoptée et le 

travail en équipe. Les résultats négatifs -25 et -41 pour 

Q9 et Q10 nous montrent qu’en majorité, les étudiants 

ont trouvés que le TP était techniquement difficile et que 

la charge de travail du TP était élevée par rapport aux 

objectifs attendus pour celui-ci. Les outils les plus 

utilisés étaient Teams et les outils de bureautique.  

5.3 Retour d’expérience des étudiants et 

recommandations : 

Les deux membres qui ont été placés en télétravail ont 

parlé de quelques difficultés, telles que : « Partage des 

                                                        
4  https://www.cnil.fr/fr/teletravail-les-regles-et-les-bonnes-

pratiques-suivre  

tâches ; questions sur certains sujets et présentation des 

résultats. » ; « Difficulté à transmettre... c'est bien plus 

simple de discuter d'un sujet en face à face ». Comme 
retour d’expérience de la mise en place de ce TP, nous 

pouvons citer les paroles d’un étudiant : « Le télétravail 

implique des défis différents à relever, s'entraîner dans 

ces conditions est une bonne idée pour améliorer notre 

faculté d'adaptation et de communication. ». 

5.4 Réflexion initiale sur le télétravail : 

Par rapport à la question « Pensez-vous qu'il y a un 

besoin d'enseignement des bonnes pratiques de 

télétravail ? », 11 sur 12 étudiants ont répondu « oui ». 

Ces résultats initiaux nous montrent qu’il existe un réel 

besoin d’intégrer le télétravail dans nos formations 

universitaires, puisqu’il fait désormais une partie 

intégrante du monde professionnel.  

En outre, ce résultat combiné au résultat négatif -8 pour 

la Q11, dû au fait que seulement 4 sur 12 étudiants 

pensent que le télétravail favorise le travail en équipe, 

nous amène à une première réflexion autour des 

« bonnes pratiques » à adopter pour travailler et 

collaborer efficacement : Est-ce que nous connaissons 
les bonnes pratiques du télétravail ? Quelles sont les 

différentes catégories des bonnes pratiques liées au 

télétravail ? Les bonnes pratiques pour le télétravail en 

entreprise, comme celles proposées par le CNIL4, 

s’appliquent-elles au contexte de ce TP ?  

Pour répondre à ces questions, nous comptons faire dans 

un premier temps une étude bibliographique étendue sur 

le sujet, tout en analysant le guide proposé par le CNIL, 

de sorte à faire une proposition qui sera appliquée lors 

du prochain TP des Capteurs.  

6 CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Dans ce travail, nous avons présenté une scénarisation 

pédagogique d’un TP d’électronique des capteurs, que 

nous avons conçu en réponse aux contraintes liées à la 

crise du Covid-19. Cette approche s’est révélée 

prometteuse pour favoriser l’apprentissage, le travail 
autonome et en équipe, mais aussi pour réaliser les 

différents objectifs pédagogiques de notre formation et 

de la rendre plus ludique. En outre, l’utilisation des 

moyens numériques de communications et du travail à 

distance a permis d’amorcer un début de réflexion sur la 

nécessité d’intégration du thème télétravail dans nos 

enseignements, ainsi que les pratiques à mettre en œuvre 

pour rendre la collaboration plus efficace.   

Pour évaluer cet exercice du point de vue des étudiants, 

nous avons effectué un sondage associé à une technique 

de mesure du niveau de satisfaction. Selon les résultats 

https://www.cnil.fr/fr/teletravail-les-regles-et-les-bonnes-pratiques-suivre
https://www.cnil.fr/fr/teletravail-les-regles-et-les-bonnes-pratiques-suivre
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obtenus jusqu’à présent, le retour est plutôt positif, et ce 

malgré les difficultés en termes de communication intra-

groupe soulignées par les membres placés en télétravail. 
Les étudiants, qui sont majoritairement des apprentis, 

ont aisément assimilé les savoirs de ce TP et les ont 

appliqués dans leurs entreprises. Par ailleurs, du point de 

vue des enseignants, l’équipe pédagogique estime qu’il 

est gratifiant. Il implique une dynamique durant tout le 

TP et induit une relation apprenant/enseignant plus dans 

l’échange que dans la transmission du savoir.  

Par la suite, nous envisageons d’élaborer un protocole 

pour uniformiser la mise en œuvre de ce TP dans 

d’autres établissements de l’enseignement supérieur, et 

pour assurer un équilibre entre les compétences 

techniques visées et les compétences transversales 

qu’implique le télétravail. Certes, ce TP était au tout 

début une réponse urgente à la crise du Covid-19, avec 

une perspective de retour à la normale. Toutefois, il a 

permis de relever un certain nombre de questions 
particulièrement importantes dans le monde 

professionnel actuel. Par conséquent, nous continuerons 

à pousser la réflexion sur l’impact du télétravail sur le 

travail collectif, les bonnes pratiques à mettre en place 

pour améliorer l’efficacité et l’éventuelle nécessité 

d’inclure cet élément dans nos formations 

fondamentales.  

Pour compléter l’étude, cet exercice sera appliqué dès 

l’année prochaine à deux populations d’étudiants 

distinctes. D’une part, les étudiants en apprentissage, qui 

sont considérés comme étant initiés aux méthodes et 

contraintes du télétravail dans le monde de l’entreprise. 

D’autre part, les étudiants en formation initiale qui se 

limitent essentiellement, dans leur utilisation des outils 

numériques, aux enseignements.  
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Annexe 1 – Formulaire d’Appréciation 
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